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GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 18. MARS 1758. 


De Tarfovie le 18. Mars. 
Envoyé de la Porte Ottoman- 
ne pour nôtre République 

#4 cft arrivé aujourd'hui avec 
une fuite d’environ 80 per- 
fonnes, entre lesquelles il y 

a deux de les fils, & un train, d’envi- 

ron 30. chariots, Ce Miniftre s’ap- 
pelle,  Muffafa Aga, il étoit ci-devant 

Sélam Agaf du préfent Grand- Vifir, & 

eft attuellement Capigi Bafehi où Cham- 

bélan du Grand Seigneur. 

Voici la lettre, que M. de Fermor, 
Général en Chef de l’Arméede Sa Ma- 
jefté Impériale de Ruflie, a envoyé à 
la Régence Impériale de Kônigsberg , 
avec | ordre de fa-ditte M. I. touchant 
cette Ville & le Royaume de Pruffe. 

» Ayant été nommé Gouverneur Gé- 
s néral de toute la Prufle par ordre 
» de Sa Majefté ma trés gracieufe Sou- 


panam t — 


» véraine , qui “m’ayant de furplus or” 
» donné de communiquer à la Régen- 
» Ce Impériale de cette Ville fa gra- 
 cieufe réfolution fur les points de Ca- 
» Pitulation qu’ils ont trés humble- 
ment donné; nous la donnons en Ori- 
» ginal conjointement avec fa traduéti- 
» on, de laquelle la: Régence Impéria- 
» le connoitra amplement la bien-veil- 
» lance & les graces de Sa Majefté en- 


» vèrs les habitans de ce Royaume, pour . 


» lesquelles ils doivent témoigner, la 
» plus vive reconnoifsance, afin que par 
a leur fidélité, leur zèle, & leur obeif- 
, fance, ils s’en rendent dignes pour le 
 préfent, & en puiffent meriter lacon- 
» tinuation pour lavenir. Königsberg 
se 16, Bevrict 1758: d0: ) Wu Fer- 
mor Général en Chef. 

Ordre de Sa Majefté lImpératrice 
de toutes les Rules, au Général en Chef 


ipri 


PE 


Les AS 


de Fermors Chevalier de l'Ordre de PAi- 
gle - Blanc de Pologne, © de celugsde.s. 
Alixandre Newki, Commandañten Chef 
des Troupes deffinées pgut”le fecours de 
fes Hauts - Alliés, GéGonver eur Gé- 
néral de toute la Praffé.. ` 


I. La Ville de Königsberg fera pro- 
tégée & maintenñë dans tous fes Pri- 
viiéges, libertés, juftice, & Prérogati- 
ves. C’eft pourquoi: 

II. Lés Troupes Légéres ne feront 
pas logées dans la Ville fans une né- 
céffité preffante. 

III. La Ville ainfi que la Bourgctoifie 
& tous les; Habitans front pleinement 
affurés, qu’il ne fe pafléra aucune irré- 
gularité, &: qu’il ne leur fera. fait aucun 
tort contre la juftice. 

IV. L'on y permettra le libre éxer… 
cice de la Religion, -& l’office Divin 
y fra continué comme ci-devant. 

V. Les Fglifes, les Hopitaux, ainfi 
que les autres maifons pour les Pau- 
vres & les Orphelins.refteront felon lar- 
rangement précédent, mais il faut que 
Pon donne des états, éxaëts de leurs re~ 

. vEnûs., 

VI. Ceux qui ont des Emplois Ci- 
vils. ou Eccléfiaftiques et les éxerceront 
ultérieurement avec foin & éxattitude, 
conferveront leur falaire précédent, .& 
leurs. revenûs.. i 

VII. Toutes, les Caifles & les: Reve- 
nûs: fans éxception nous. reviennent, à 
moins. que quelques revenûüs apparti- 
ennent à la Ville en particulier, auquel 
cas l’on en donnera un jùfte tat} avec 
lés preuves annexes, d’ou éxifte le droit 
qu’on a deffus ces revenûs, & leur o- 
rigine. 

VIII. On laißera aux Maifons deVil- 
le leurs Archives & Régiftratures. 

IX. Les Biblioteques privées refteront 
à [a libre difpofition de leurs propriétai- 
res, mais des Bibliotéques Publiques on 


donnera des Catalogues éxaûts, 

X. Won permet non - feulement un 
sûr & libre Commerce interne & externe, 
par Mer & par Terre, (les marchandifes 
de contrébandeexclufes:)mais auffi nous 
porterons-tous nos foins pour le proté- 
ger, &ordonnerons à notre Flotte, de 
laiffer pañler tous les Vaifleaux qui iront 
ou viendront de Konigsberg, & de leur 
prêter, en cas de befoin, toute l’afliftan- 
ce poffible. 

XI. Toutes les marchandifes qui font 
dans les Magazins» demeureront à leurs 
propriétaires ou à qui elles appartiendront; 
mais [es droits de celles qui n’ont pas 
encore été payés, feront remis dans notre 
Caife. = 

XII. Tous les habitans en général de 
telle qualité & condition qu’ils puiffent 
être, refteront en tranquile poffeffion de 
lcur bien. 

XIII: Tous les abfens avec leurs do- 
m:ftiques, pourront revenir en toute fu- 
reté & fans crainte, & n'auront qu’à re- 
mettre les armes,qu’ils peuvent avoirsen- 
garde à l’un ou à Pautre de nos Détache- 
mens. Militaires. 

XIVs Toutes les Poftes conferveront 
fans empêchement leur cours, & il fera 
accordé le libre paffage à toutes celles de 
la campagne & des autr:s Villes, & en 
général il fera permis aux Voituriers 
d’aménér ici tout le neceffaire. ` 

XV. Tous les Corps des Arts & Mé- 
tiers feront confervés dans leurs Privi- 
léges & dans leurs Droits, & Pexercice 
de leurs Arts & Métiers leur fera permis. 

XVI. Généralement perfonne ne fera 
contraint d’entrer dans notre férvice, & 
en revanche l’on ne doit pas en empêcher 
ceux qui y entrent, & qui veulent par ce 
moyen acquérir nos graces particuliéres, 

XVII. La Ville & le Royaume de Pr: 
doivent;fe fier entiérement fur nos graces 
& fur notre Proteétion, auffi-longtems 
que chacun aura pour objet l’obeiffance 


duë, & ne fe mélera que de fes affaires. 
Réponfe aux Points auxquels les Collèges 
Royaux fe font foumis. 

I. Tous ceux qui occupent des hautes 
ou baffes Charges dans la haute & baffe 
Juftice, de telle qualité ou condition qu” 
ils puiffent être, ne feront point forcés 
dechanger leurs Charges,mais ils doivent 
bien plus, en cas qu'ils aillent le droit 
chimin, s'attendre à notre Prateétion: 
il faut de furplus, qu’en général. tous 
ceux, qui reftent fous notre Protection, 
s’obligent par ferment, qu'ils n entre- 
prendront rien contre nous ni Contre nos 
intérêts. S’il fe trouvoit quelqu'un, qui 
voulut, avec l’aggrément du Gouverne- 
ur-Genéral, fortir du Pays, il doit remet- 
tre le quart de la valeur de tout ce qu’ 
il pofède, à notre Caifée.Quoïque dans 
V’Article précédent nous ayons confenti 
. à la poff&ifion libre des biens un cha- 
cun; nous n'entendons ceci qu’en faveur 
de ceuxsqui refteront réellement enPrufse 
dans leurs maifons & leurs Terres: & au 
contraire les biens & polSéflions de tous. 
ceux, qui fervent le Roi de Prufle 
contre nous & nos Alliés, feront féqué- 
ftrez, à laquelle fin de telles gens doi- 
vent en donner une note éxaéte. 

IL. En cas qu’il fe trouvat dans quel- 
ques Collêges de l’argent particulier, ou 
qu'il y fut déposé à l'avenir,il faut après 
qu'onen aura produit les documens fidé- 
les,qu’ils foient remis à leurs propriétai- 
res fans délai. 

III. Les Archives & les Regiftratures 
refteront auxColléges auxquels ils appar- 
tiennent. | 

IV. Tous les gens qui fe trouvent 
dans la Ville, & qui y font venûs de la 
campagne ou d’ailleurs, peuvent s’en re- 
tourner tranquilement chez - eux, & y 
jouir de ce qu’ils y pofsedent. 

V.. Lon aura foin en difpofant les 
Quartiers, qu’ ils foient également répar- 


tis, & qu'il ne foit fait préjudice à qui 
que ce foit en faveur dé l’autre. 

VI. Les grains qui fe trouvent dans 
les Magazins, font d’autant plus utiles 
à la fubfiftance des Troupes, qu'on doit 
encore avoir foin de les rendre plus con. 
fiderables. 

VIII Tous les Officiers & Soldats 
Pruffiens qui font malades ou bléfsés dans 
cette Ville, auront leur paye accoutu- 
mée, feront guéris & bien foignés, & 
comme Ennemis il refteront nos prifon- 
niers de Guérre. 

Reponfe fur les Points auxquels P Accadé- 
mie seft foumifè. 

I. On laiféra à l’Accadémie tous les 
revenûs, & les Maitres & :Ecoliers con- 
ferveront en entier leur droit dePromotion. 

II. Il eft libre aux Etudians de re- 
fter à l’Accademie, & d'y finir leurs ém 
tudes, & tout reftera fur le même pié 
comme auparavant. 

III. Les Fonds fixés pour le foutien de 
PAccademie refteront à leur difpofition, 
& l’on en donnera une note éxaéte. 

Pour ce qui regarde la prire, qui nous 
fut faite dans un fupplément particulier: 
que toutes les Hoftilites feroient finies, 
que nos promeffes annoncées. dans notre 
Manifefte feroient accomplies, & que 
P Agriculture feroit continuée: eft accor-- 
dée entierement par celle - ci, (L.S.) 

W. Fermor. 

D’ Elbing. le 8. Mars. 

Ce fût le 3. de ce mois, que le Lieut- 
Gén: Soltikof entradans cette Ville avee 
un Corps de Troupes confié à fes ordres. 
Tout fe palsa de fort - bonne grace & 
dans le meilleur ordre. Les portes de la 
Ville font à prefent gardées conjointement 
par cesTroupes & par la Bourgeofie,& les 
clefs de la Ville ont été laif&ées auBourgue- 
maitre regnant, Les Poftes des Bourgeois 
fe comportent parfaitement bien avec 
ceux des Rufses, Le Csmimerce fecon- 


Cure 


La ls 


4inuë fans interruption, & l’on ne peut 
quefe louër de la bonnejdifcipline que les 
Troupes Rufliénnes obfervent. 
De Dantzig le 113 Mars. 

M.de Fermor Gén: en Chef de’ Armée 
Ruß: arriva à Marienwerder mercredi 
dernier. de Königsberg, ayant pris fa 
qoute par Elbing & Marienbourg, efcorté 
d’un Détachement de, Houlfars, & avec 
une fuitenombreufe. S. E. fut reçù au 
fon de toutes les cloches; les Ecclefiafti- 
ques & le Magiftrat étoient affemblés aux 
Portes pour le complimenter fur fon 
arrivée. Le Général de Stoffel lui pré- 
fenta à cette occafion les principaux 
de la Ville; fur-quoi S. E. les afra 
trés „ gracieufement de la Protettion de 
S.M. Imp: de Ruflie. 

L’ Armée s’affemble de plus en plus 
près de la Yiftule.Quelques milles Houf- 
fars & Cofaques ont formé un cordon 
depuis Dirfchau jufqwà Thron au dela 
de la Viftule. Divers Régimens d'In- 
fanterie font arrivés. dans ces contrées- 
là,& l’Artillerie doit les fuivre inceflam- 
Selon toute apparence, l’on at- 


ment. 
tend que la Viftule foit débaraflée des 


glaces, pour y conftruire des ponts de 
pontons, afin que Armée puiffe paffer 


ce Fleuve. L'on a dèjå établi des Maga- 
zins au delà de ‚la Viftule. 
De Marienwer der le 12. Mars. 

S. E. M. Le Général en Chef de Fer- 
mor ef encor ici. Son affabilité, fon 
naturel compatifant & le bon ordre, qu? 
on obferve parmi fes Troupes, adoucif- 
sent nôtre fort de nous trouver entre 
les mains de nos ennemis. Le dit Géné- 
ral fe rendit hier d’ici à la Viftule, pour 
voir les.Pontons, que nos Troupes y ont 
laifez, & qui font bien confervez 
avec tout leur attirail dans un petit 
port. Le même jour 2000: Cofaques 
pafsérent la Viftule, & prirent pofte de 
l’autre côté de ce Fleuve, où il can- 
tonnent aétuellement. Son Excellence le 


Gén: Commandant ayant appris què la 
Garnifon des Troupes de la Couronne, 
qui eft fortie d’Elbing, s’acheminoit 
vèrs Marienbourg, a d’abord envoyé or- 
dre au Général Panin,dď évacuer incefsam- 
ment cette Ville pour y faire place à la 
dite Garnifon. 
Extrait d'une Lettre de Schwerin, du 
18. Février, 
>» Depuis que les Troupes Praf- 
fiénnes, font entrées dans ce Duché, 
les Bailläges qui le compolent & les 
terres de la Nobleffe ont été taxez 
à une fi grande quantité de froment, 
d’avoine , de feigle & de foin, que 
ces provifions, fi l’on eft en état de 
, les fournir, devront fuffir à l’entretien 
d’une Armée nombreufe, Le Mecklen- 
‘bourg fera en même - tems épuisé 
par- là, de façon à ne pas s’en 
relever de bien des années. Les 
,» feules contyibutions en argent ‘font 
fi fortes, qu’elles excèdent déjà 9. 
ou 10. fois la valeur des revenüs 
du Souvérain. Le bruit a couru, 
qu’il y avoit eû des ouvertures faites 
pour un accommodement entre ce 
Prince & le Roi de Praflés au moyen 
d’une Convention particuliere, ‘où les 
contributions & les fournitures: auro- 
ient été réglées fur un pied modéré; 
„> mais cebruits’eft évanoui, & les plain- 
s tes que le Duc vient de porter à fes 
»Co-Etats font aflez connoître,qu'ilneft 
s» point queftion d accommodement..La 
„ Cour continuë de’s’arrêter dans le 
» téfuge qu’elle a choifi à Lubeck. 
; De Deuxponts le 24. Fevrier. 
S. A. S. Mgr. le Duc de Deux-ponts 
a declaré depuis peu dans fes Etats, qu”? 
il étoit Catholique, & a fait en conféquen- 
ce ouvrir fur le champ la Chapelle de fa 
Réfidence,pour que l'OficeDivin: y foit 
célébré fuivant le Rite de l’Eglife Ro- 
maine. " 
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ROE NEEN 
De Vienne le 8. Mars. 


TANTA a appris la mort du Cardinal de Troyer. Evêque d’Olnutx. 
es O Le cette mort 14. Chapeaux dans le facré college: 
= Km point encore d'apparence que le S. Fere nomme de fitot. 
pog Le Duc de Bragance eft arrivé ici ces jours derniers & a eu audience de: 
leurs Majeftés Impériales & Royales ainfi que de leur Augufte Famille, 
M. de Sckowich Général-Major ayant eu ordre dé tenter une Entreprife {ur 
Liebau; où étoit le Bataillon d’Anginell; composé de compagnies franches; cette 
entreprile a eu tout le fuccès qu’on Pouvoit s’en Promettre, ce Bataillon ayant été 
delogé de cet éndroit apres avoir fait prifonniers une bonne partie des Soldats igui le 
compofoient, j i a LES 
‘Les ennemis ont eu dans cette occafion 55. mors, Parmi lefquels trois Offi- 
ciers; un Lieutenant de Houflärs & 4. hommes de fa Troupe ont aufi été fait pri- 
fonniers & deferteur® du Bataillon d’Anginell; montent à r40:honimes. Notre perte 
a été très peu confiderable, nous n'avons eu ni hommes ni che vaux tués où blefés 
parmi les lroupes allemendes qui étoient de cette Expédition, & Parmi les croates 
il n’y aeu que deux Officiers un férgeant & deux Soldats Lycaniensy qui ayéntété 
blefsés & même legérement. 


n n’a au refte pas commis le : 
certainement aucun fujet de plainte. 


Il vague par: 
cependant on ne-yoit 


moindre excès dans Liebau Z cette ville n’a 


On a appris qu’un nouveau coïps de 
thuanie, 


Troupes Rayrennes eft entré en Li- 


Discription des Ceremonies qui ont été obfèrvées à Pinflallation de Mgrile Duc 
Charles de Lorraine € de M. le Feld-Marechal Comte de Daunen qualité de premier 
© fecond grands Croix de Pordre mili tire de Marie Therese. 

L’Empereur,en fa qualité de grand-Maîtré ayantsrefolu de donner: en perfonne 
cet ordre aux deux Premiers grands croix, celt à dire, à $. À, R.le Duc Charles de 
Lorraine & as. B. le Feld- Matéchal Comte de Daan; S-E. le Comte de Kannitz. 
Rittberg chancellier de Cour & d'Etat leur notifia la veille par ordre de S: M. I, & 
Par Une lettre barticuliere Jeur Prochaine normination. $. E. leur indiqua aufiile 
tems auquel devoit”’ fe faire leur inftallation folemnelle, 

On fit favoir aux Généraux & autres Officiers 
les chefs de leurs départements le jour & l’heure indiqués pour: cette ceremonie 
(qui S'eit faite hier vers les r x. heurs & demie dumatin ) afin qu'ils fe trouvaffènt 
à la cour en uniforme & qu'ils aMiffaffent à cette fonétion.. fat 

Les Huifiers de Ja chambre avoient ordre de leur accorder, ainfi 
tres Perfonnes, qui font admifes à l'appartement, l'entrée de la feconde 
Où devoit fè faire {a ceremonie. ; 

S. M. I. fe rendita heure marquée dans la conde antichambre, Elle étoit 
en uniforme & révetuë, du Srand cordon de Pordre & précédée des officiers decet 
ordre, des conéillers d'Etat & des grands Officiers de la Couronne er Habit de Caim- 
pagne. Le Grand-Maréchal dé [a Cour precedoit immediatement SM I. 
Pepée haute, & il étoit {uivat Pul 
Grand-Chambellan. 


qui font dans cette Capitale par 


qu'aux au- 
antichambre; 


il portoit 
accompagné du Capitaine des Gardes, & du 
Les Généraux autres Officiers &G. étoient dans cette fg- 


"a re 


PP FSÉROERTE 


ronde antichambre. S. M. L'£e couvrit, &s’affit fous le Dais dans un fauteuil placé 
fur une Eftrade elevée de trois marches. Toute la Cour, le chancellier de l’ordre, les 
Généraux, les autrés Officiers, & ceux de l’ordre, fe rangerént alors dans les places 
qui leur soient été marquées. A la droite de S. M. I. étoient le Grand-Maréchal, 
“portant J’Epée haute, fur la premiere marche, le grand Maitre fur la feconde, & le 
Capitaine des Gardes à cheval ou Archers far la troificme. À la gauche éroient le 
grand Chambellan fur la premiere marche, & le Capitaine des gardes à piedou Tra- 
bants {ur la conde. Le chancellier de Pordre étoit fur l’Eftrade àla droite, & vis 
à vis la place, où fe tint enfuite debout S. A. R. le Duc Charles comme premier 
recipiendaire; les Généraux & autres Officiers étoient rangés dans, la fale aux deux 
cotés du Thrône; les confeillers d'Etat étoient en face; les Chambellans étoient 
rangés enfuite, ayant derriere eux les gardes du corps, enfin les autres perfonnes 
qui font admiles à l’appartement avoient pris place dans le refte de la fale, On avoit 
pratiqué fur la droite du Trône une efpece de loge affez elevée pour que S; M. l’Im- 
pératrice-Reine, & fon Augufte famille puffent voir la ceremonie avec les Dames qui 
y étoient placées. 

Le grand Chambellan fut prendre enfuite les Candidats® qui étoit dans PAnti- 
chambre de Mgr. PArchiduc Jofeph, & il les conduifit à la feconde Antichambre 
jufques à PEftrade du Thrône de 5. M. I.. Mgr. le Duc Charles monta fur cette 
Eftrade, & il s’y tint de bout pendant le difcours, qui fut prononcé par le Chancellier 
de l’ordre. M: le Maréchal refta au bas de la même Éftrade, & vis à vis de S: M. I. 
On avoit mis à protée une petite table couverte d’un tapis de velours cramoifis fur 
laquelle on avoit placé quatre carreaux auffi de velours cramoifis, & à galons d’or. 
Sur ces carreaux étoient les marques de. Pordre, & les lettres patentes. M. de 
Collenbach, Confeiller aulique de LL. M.M. quieft Treforier de l’ordre & M. de 
Beck, auffi Confeiller aulique de LL. M. M. qui eft Grefher du même ordre, étoient 
de bout auprès de cetté table, . Dez que les Candidats fe furent placés de la façon 
dont on vient de le dires & que le Grand-Chambellan eut repris fa place, le Chancel- 
lier de l’ordre s’approcha de S$. M. I. à fe mit à genoux fur la premiere marche du 
Throne pour recevoir fes ordres, il defcendit enfuite, & reprenant fa place, il pronon- 
ça un difcours convenable à la dignitè du fujet, dans lequel il expola fuccinétement 
Pinftitution de l’ordre, les fins qu'on s’y propole, & lesinerites des deux Candidats. 

Après ce difcours, & fur un figne fait par le Chancellier de l’ordre, Mgr. le Duc 
Charles s’avanca jufques à la marche la plus elevée du Throne, il sy mit à genoux 
fur un carreau de velours cramoifis à galons d’or, qui y avoit été porté par le pre- 
mier Fourrier de la Chambre, & là S. A. R. reçut des mains de'S. M. I. les marques 
de Pordre, qui avoient été remiles àS. M. par le chancellier, lequel les avoit prifes 
des mains du Treforier. 

5, $. M.I. prononça pendant ce tems ces mots. Votre Dileëtion reçoit de 
jy noS mains les marques de l'ordre militaire de Marie Therefe, elles font le temoigna- 
ge de vos Exploits; vous étes membre d’un ordre confacré à la valeur & à la pru- 
j dence, faites en ufagé pour la gloire de Dieu, pour le fervice de notre Maifon & 
pour la défenfe de la patrie. 

S.M. I. donna alors l’accolade à S. A. R. qui pendant ce tems eontinua d’être 
à genoux. Elle fe leva enfuite & retourna à fa place fur PEftrade, après quoi le pre- 
mier Fourrier ota le Carreau» qui lui avoit fervi. 

M. le Feld-Marêchal Comte de Daun fecond candidat fut inftallé avec les mê- 
mes céremoniesy X S. M, I» retourna enfuite dans fon appartement accompagnée du 
MÊME CONÉEE | 


